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Chers fidèles et pèlerins de Sainte Rita de Cascia,

Avec ce nouveau billet de Roccaporena, le 26e, Rita nous invite avec Jean-Claude à mieux connaître sa vie et notre vie 

et à prendre un chemin en forme de labyrinthe. Ce chemin est mystérieux et imprévisible, mais comme Rita nous y 

invite, alors laissons-nous guider par elle avec confiance.

Comme le bruit est omniprésent dans nos vies au quotidien, pourquoi pas un peu de silence, pour nous recentrer sur 

l’essentiel de notre mission terrestre.

Je vous souhaite beaucoup de joie à la lecture de ce dialogue entre Rita et Jean-Claude qui pourra, qui sait, nous amener 

sur un chemin d’ouverture de nos impasses de la vie.

Avançons en silence dans ce bruit qui nous entoure pour ne pas passer à côté de vraies rencontres.

PACE e BENE (Paix et Joie)

Marco Cattaneo, directeur de l’Œuvre
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Que de bruits…

Je reviens à toi, petit frère. Ta bonne volonté et ton désir de mieux accueillir les œuvres de Dieu dans ma vie traversent 
de nombreux obstacles. Je partage ton désir de mieux connaître l’histoire de ma vie. Elle fut mystérieuse et imprévisible 
pour moi. Combien elle l’est davantage pour toi. Chaque histoire humaine est un mystère. 

Quelle parabole puis-je te donner pour t’aider ? Connais-tu le labyrinthe ? C’est un chemin tracé en colimaçon. Des 
cercles de plus en plus petits emmènent le marcheur à son centre. Le commencement du labyrinthe est facile à 
parcourir. Mais proche de l’entrée, une première illusion l’attend. Il voit un accès sur un chemin apparemment plus 
rapide pour atteindre le centre. Il s’y engage et se trouve dans une impasse. Impossible de progresser vers le but et 
obligation de revenir en arrière pour reprendre le bon chemin. Avant d’arriver au centre, le marcheur rencontrera encore 
plusieurs impasses. Hâte-toi lentement en faisant les bons choix et tu avanceras. 

Ton désir, petit frère, est semblable à ce labyrinthe. Tu t’y introduis. Ton aventure commence. Le début fut facile : 
l’attente patiente de mes parents, ma naissance et leur joie ; leurs attentions pleines « d’affections domestiques » vécues 
à Roccaporena ; le premier événement providentiel lors de mon sommeil de bébé dans un couffin ; les abeilles me 
visitant pour me donner leur miel et non pas me piquer de leur dard. Mais il te reste un long parcours pour parvenir au 
cœur du labyrinthe. 

Oui, c’est bien ce que je ressens. Ta vie, Rita, continue à m’interroger, peut-être même à sonder ma propre vie. Je me 
tourne vers le Seigneur, Celui qui t’a visitée et qui t’a aimée. Comment a-t-il œuvré en ta vie d’enfant ? Quand as-tu reçu 
les premiers germes de son Amour qui se sont développés au cours des années de ton enfance, de ton adolescence et 
de ta vie de jeune adulte ?

Oui, dès ma petite enfance, j’ai été comblée d’amour et de grâce. L’amour reçu n’a-t-il pas une source, un Donateur ? 
Cependant je ne peux pas te répondre avec précision à quel âge j’ai vraiment vécu ce premier amour. Ce germe divin 
nous est donné de toute éternité comme saint Paul le dit aux nouveaux baptisés d’Ephèse : 

« Béni soit Dieu, le Père du Christ Jésus notre Seigneur !  

Oui, il nous a donné dans les cieux, dans le Christ, toute bénédiction spirituelle.  
En lui il nous a choisis avant la création du monde pour être devant lui saints et sans tache. » Eph 1.3-4

Autre parabole pour t’introduire dans le labyrinthe de ma vie. Pense au vécu d’une future maman. Parvient-elle 
immédiatement à reconnaître son état de future maman ? Ne doit-elle pas attendre quelques jours ou semaines 
pour être confirmée de ce qui se réalise en son sein ? Je l’ai moi-même vécu lors de la conception de mes deux fils, 
Giangiacomo et Paolo Maria… Il en est ainsi des premiers dons de Dieu dans notre vie. Nous devons les laisser germer 
pour les reconnaître. N’est-ce pas la même aventure divine dans ta vie, petit frère ? 

Je n’ai pas eu de scolarisation ; je ne sais pas lire, ni écrire. Penses-tu que Dieu soit gêné de venir jusqu’à moi, petite 
fille habitant ce petit hameau de Roccaporena ? Tu cherches avec ta raison. Elle est une ouverture sur le chemin du 
labyrinthe mais elle te conduit souvent dans des illusions, dans des impasses. Cherche avec ton cœur. Alors avec ta 
raison, tu parviendras à franchir la prochaine étape de ton ignorance.

Vingt-sixième lettre de Roccaporena
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« À cette heure même, Jésus fut pris tout entier par la joie de l’Esprit Saint. Il éleva la voix et dit :  
“Je proclamerai tes grandeurs, Père, Seigneur du ciel et de la terre, car tu as caché ces choses aux sages comme  

aux intelligents et tu les as révélées à des tout-petits. Oui Père, c’est cela qui t’a paru bon ! » Lc 10.21

Je désire contribuer à tes recherches spirituelles. Par exemple, je suis reconnaissante des premières grâces reçues 
dès mon enfance. Petite fille, maman Amata m’a pris un jour par la main et, ensemble, nous avons marché le long de 
la rivière Corno en commençant vers le bas, proche du moulin pour arriver vers le haut de Roccaporena. Maman m’a 
montré les endroits dangereux pour les enfants et même pour les adultes à cause de la force du courant d’eau et des 
rochers qui l’encombrait. Elle m’a montré l’endroit où les femmes lavaient leurs linges. Vers le haut de la rivière, elle m’a 
montré aussi un endroit sans danger pour les enfants. J’ai aimé cet endroit paisible, silencieux, avec ses arbres nourris 
par l’eau du Corno. Souvent, je m’y suis rendue souvent toute seule. Assise, mes yeux s’emplissaient de la luxuriance de 
la création. J’écoutais les bruissements des feuillages ballotés par un vent léger et le chant du Corno. 

Un après-midi, cette inspiration me fut donnée : « Tu es ma petite compagne bien-aimée ». Je regardais autour de moi 
pour voir si quelqu’un me parlait. Je ne vis personne. Habituellement, mes parents me disaient : « tu es notre petite 
perle si longtemps attendue ». Au bord du Corno, le message entendu n’était pas celui de mes parents. Il m’a saisi sans 
le comprendre immédiatement. Là est peut-être ma première reconnaissance du don de l’Amour du Christ. Je te raconte 
cela parce que ta vie, petit frère, se déroule dans de multiples bruits trop sonores pour entendre le bruissement du vent 
dans les arbres, ni l’accueil d’une inspiration. Ta situation environnante est presque à l’opposé de la mienne. 

Aujourd’hui, petit frère, tu es envahi par ces multiples bruits venant du chantier de construction proche de chez toi, du 
boulevard avec la circulation de tant de véhicules ; il y a le craillement désagréable des nichées de corbeaux qui ont pris 
domicile au sommet des chênes voisins… Il y a aussi les bruits domestiques de la radio, de la télévision, du téléphone… 
Tu vis dans une forêt de bruits, un vrai « capharnaüm » assourdissant alors que j’ai vécu dans une forêt de silence. 
Comment parviens-tu à entendre la petite voix qui parle à ton cœur dans un tel brouhaha ?  
La voix du don gratuit, plein d’amour ?

Si tu continues le chemin de nos rencontres, crée-toi des espaces de silence. Alors tu écouteras et tu entendras peut-être 
ma voix mais surtout la voix de la Source, celle qui éveille la béatitude, celle qui donne le bonheur.  
Mets ta raison au service de la pauvreté de ton cœur.

P. Jean-Claude Pariat, spiritain


